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Pour obtenir le meilleur résnitat deux choses laissant après la atastrophe des crevasses qui ou t

nesain.s: la magneésie doit êt re'exempte de souvent plusieurs lieues de largeur. Ces Crevasses

iIe doit être caIlcinée tout à fait régulière- ne restelt pas toujours permanentes ; ouvertes au
limt.' moment de la secousse, elles rest ent quelquelois be.

C. antes penlant quelques minutes, puis se referment
subitement, écrasant tout ce qui tombe dans le préci-

DES T EM B LEMt FNT.S 1) H l'ERRE pive, ouvert. On a vu disparait re dans l'espace béant
n rr l , du sol des individus dont les corps,quelqnes instants

rle aprés, étient lanc it. u milieu 1 d'un déluge d'eau, du
Dr J. A. Crevier de Montral mème goul're qui venait de les engloutir. Un chan.

-mSnit.) eue t du ni veau du sol, résultaIt de l'exhausse.

l'a direiOfli des mouvemnts du sol st très diii- ment ou de labtisseiet d'une quantité plus ou
Sdiprecionr dc est ouemes dau soet t dl'u- moins considérable dle terrains, est un ellet des plus

cilesàrpecar il est très r , s tu moment duea coulnnuns des tremblements lde tere. En 1819, dans
euatasped couragen porre, lser rue point obna: l'Inde, une colline de 23 lieues de longueur sur 6

ter asse courup ret s'ueonterre lieues (le largeur s'éleva tout à coup au milieu d'un
d noter exat(ni t le sens des Con vulions terrestres. terrain plat et uni. Plus loin, au sud et p-ralièle-

Aristote, qui a pu observer n Grrèee et sur le litto- ment à la même direction, le pays s'affaissa, entrai-

ral de l'tsi quelques tremblemnts de terre, a étab les villages et le fort Sindré, qui resta entouré

le premier trois catégories distinctes dans la direction ,eau. Ce qui s'est produit dans I'Inde sur une un-
et le sens des secousses. On peut dire que les se- mense étendue se mifeste constamment dans tou

olss-e$ Sont tantôt ondulatoires ou horizontales. an- temblement lde terre, sur des espaces plus restreints.
tôt vertical's, c'est à.di' résultant d'uIe scesso nivea primitif du sol est bouleversé, ce qui pro-

rapide de .oulèvements et; d'afaisseei dsol, t - uit le changinent du cours des rivières et amène,

toi enfin tournoyaites. On a remnarqu que les on- de ce fait, de nouveaux désastres
dulations qui se succèdent dan:is les tremblements de I
terre ont ordinairement une diection consatte, sui- d arles dveS, voit sdner a esz etumm'd

vat laquelle, îrise mîblble mentt, lébranement se d matières diverses. d818, <n a e fonte de

propage dans l'intérieur du sol. Quelqulefois, cepen- t raes j tane. c. ou vitjaillir des ntes 7e,

dant. les secousses d'une certaine direction alternent la terre dmes jels d'eau cauld. À uessine, vi 1782,

avec les secousses d'une direct ion difFérente. Dans a terre vomit le lat boe et de la uuéisonoire. Pe 7

les tremblements de terre de Caracas, en 1811, et du nvt les remblment eter cnes de aumest.

Chili enx 1822, les secousses du nord au sud se crod on vsses flammes et nes colones le fumée sortir

mient (le temps eun temps avec d'autres de direction des crevasses qui s'étaient eo teréer deis lea rochers

pterpeiidiculaire. Lai vitesse de propagation est v-a- d'Aslras. Pendant le tr nemblett de terre de la
riable et dépend de la nature des terrais t raverslés. elle denade novique1qui drienes

Pour le tremblement de terre de Lisbonne, on a re- ellluves (e gaz acide caboiquet un sortaient des

coninuli que la vitesse avait été cing luis plis grande . 'le l terre. asdasile rnd Lesbu

entre les côtes du Portugal et celle HIloîsten qu e dlaniniaux qui vent dans les csovernts. Les eaux

le long da Rhin. e Lisbomnne à ckstadt, séparés qui s'échappent ainsi du so sot souvent inlées de

par la distance de 295 lieues, l'ébranlement a par- sable, et il Se Produit mnêse des éruptios oe
couru 2.400 mètres par seconde; c'est 1.075 umtres sable sec cai détrmiieit dans len sol d ptites on

de 110<15îîu leson«'e 1)rcort aii nu Il de0 vertures circul]aires. Les ciégagetneiits de gaz sont

dote . moin s l . s e n parbotrt. d secu sse vyau i. dificiles à apprécier sur terre, mais ils sont très ma-

cne. dirgée(le s .e lian' da n e sre ouse vertde nilstes sons ue couche de liquide. Quelquefois.
cille dirigée de has en, hiaut dans le, tremlblemlent d endant les trulmiblemlents d tere amrbmlne
lerre de lio Banba, produisit l'elfet (le l'explosion p i estr lipat degaerre, d gze . bouillonne,

d'uno inie ; les cadavres de plusieurs victimes ta e q sui est prodie par le ment d esr . e es

en<t lancés .pscque sur une coline opposVe, liante done riésles tremblemets e tre tsidèiît à

ilus de 400 pieds. On a souvent prétendu que les sr les pail à Certais évélenents oi-
chaines de Jmoutage, surtout quand elles sont .ra. sign p les ce que leus a raloté quera

iiques comm e les A pennins, arrétent la propagation e atsour ie qe lie parto a tremblement l

des tremblements deterre. Mais trop de faits ont -reuiln fut drée imm'itaie de unle t rele n oqt

• contredit ette asertion pour. qu'on puisse la <nainte- trraequ'l de lu dye ?Purrait.e n l' er l'sanstene d

nr da nts la science. ar a mh e p Ala ntide q uf arès l e r n es égy -

Les efets des' tremblements ne se bortent pas au d ispiru soust icles aui, les doiqe n lur

renversement d s\-illes ; le asol subit des modi eLations i "nes'pa rut de s ait s a nuo] u n cfe p o u o r

impot1ates. :Il peut s soulever, comme réil arriua il ' un des b lit nte t r e es t t outpoiait par-

¯dans le:terrible t'remiblemuent de ·terre du Chili, *en la i d'ut teribl.t<te tere soudt M.ai par-x

8l,, esùa d u pl côte d0 l'Amériqes s'oleve <le icunboldt, ne provient pas (le ce qufu l'imao de
oue espaes peus d i dont l'histoir îl ale souv e-

iii o l peuvt enfs apparaîtr tt d'unenp,èa 1 m- nir s présente à notre imagination: Mais, ce:qm nous

combln ti les .'allées Quelquefois, le sol s'entrouvre, saisit

0 s di s1)il Il j ur , -.I~~ L vèse, desmonages s'colen, tu d'e pic n • 's u oepros out e aopotret con-
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